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ABSTRACT: An epidemiological study was carried out in 2015 in five regions of southern and central Côte d'Ivoire. It aimed to 
determine the profile of gastrointestinal parasites of goats bred or sold in this area. Ninety six (96) digestive tracts were 
examined (8 per month); and 1344 stool samples were analyzed (112 per month). Seven (7) genera of parasites have been 
identified: Oesophagostomum sp (with a prevalence of 72,92 %), Haemonchus sp (71,88 %), Trichostrongylus sp (70,83 
%),  Bunostomum sp (61,46 %), Trichuris sp (48,96 %), Moniezia sp (43,75 %) and Strongyloides sp (13,54 %). The mean 
parasitic intensity of Trichostrongylus sp (PI = 30 104) is much higher than that of other parasites. The stool examinations 
allowed the identification of eggs of strongyles (prevalence = 91.15%), of Whipworms (0.59%) of Moniezia (1.04%) and 
coccidia oocysts (95.83%). The prevalence of each parasite species varies significantly from one region to another. Younger 
animals seem more infected than adults. 

KEYWORDS: Prevalence, Trichostrongylus, Haemonchus, Oesophagostomum, Coccidia, Goat, Côte d'Ivoire. 

RESUME: Une étude épidémiologique a été réalisée, en 2015, dans cinq régions du sud et du centre de la Côte d’Ivoire. Elle 

visait à déterminer le profil des parasites gastro-intestinaux des caprins qui y sont élevés ou vendus. Quatre-vingt-seize (96) 
tubes digestifs ont été examinés, à raison de 8 par mois ; et 1344  prélèvements coprologiques ont été analysés, à raison de 
112 par mois. Sept (7) genres de parasites ont été mis en évidence: Oesophagostomum sp (avec une prévalence de 72,92 %), 
Haemonchus sp (71,88 %), Trichostrongylus sp (70,83 %),  Bunostomum sp (61,46 %), Trichuris sp (48,96 %), Moniezia sp 
(43,75 %) et Strongyloides sp (13,54 %). L’intensité moyenne de Trichostrongylus sp (IP = 30 104) est beaucoup plus élevée 
que celle des autres parasites. Les examens coprologiques ont permis de mettre en évidence des œufs de 
strongles (prévalence = 91,15 %), de Trichures (0,59 %), de Moniezia (1,04 %) et des oocystes de coccidies (95,83 %). La 
prévalence de chaque espèce parasitaire variait significativement d’une région à une autre. Les plus jeunes animaux 
semblaient plus parasités que les adultes. 

MOTS-CLEFS: Prévalences, Trichostrongylus, Haemonchus, Oesophagostomum, Coccidies, Caprin, Côte d’Ivoire. 
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1 INTRODUCTION 

En Côte d’Ivoire, la viande de caprin est très prisée. En effet, plus de 450 ruminants, dont environ 150 caprins, sont 
abattus chaque jour à l’abattoir d’Abidjan. Mais, la quasi-totalité de ces animaux est importée depuis  les pays sahéliens 
(Mali, Burkina Faso, Niger). La production nationale de protéines animales couvre moins de la moitié des besoins [7, 26, 9]. 
L’Etat ivoirien s’est donc engagé, depuis plusieurs décennies, à promouvoir l’élevage afin de parvenir à une autosuffisance en 
protéines animales et générer des emplois pour ralentir le chômage des jeunes [26]. Toutefois, les tentatives d’installation 
des éleveurs, par l’Etat, se heurtent à des difficultés d’ordre sociologique, nutritionnel et sanitaire [25]. Cette dernière 
difficulté serait la plus épineuse, surtout celle liée aux pathologies parasitaires qui seraient responsables de plus de la moitié 
des mortalités des jeunes animaux [18, 1]. Les parasitoses gastro-intestinales seraient également l’une des principales causes 
de la productivité suboptimale des animaux dans le monde [28, 2, 25]. De ce fait, une connaissance précise du profil 
parasitaire des animaux d’élevage dans les différentes zones agro-écologiques, est une condition préalable pour une 
meilleure approche épidémiologique et économique. Dans cette perspective, des enquêtes épidémiologiques réalisées par 
Achi et al. [1] sur les ovins et les caprins dans la zone savanicole nord, et par Komoin-Oka et al. [18] dans la zone forestière 
sud sur les ovins de race Djallonké, ont permis d’identifier Trichostrongylus colubriformis et Haemonchus spp comme étant 
les parasites majoritaires. Par contre, dans la zone sud, aucune base de données n’est disponible sur les parasites gastro-
intestinaux du caprin. Par ailleurs, les données recueillies dans les zones centre et nord sur les petits ruminants sont 
viellissantes (dépuis au moins 13 ans). Aussi la pévalence et l’intensité parasitaire de ces zones peuvent varier du fait du 
phenomène de changement climatique qui n’épargne pas la Côte d’Ivoire. Les données parasitères  nécéssitent donc une 
actualisation. Cette étude a pour objectif d’établir le profil des parasites gastro-intestinaux des caprins dans cinq régions du 
sud et du centre de la Côte d’Ivoire pour faciliter le développement de l’élevage dans ces zones. 

2 MATÉRIEL ET  MÉTHODES 

2.1 PÉRIODE ET ZONES D’ÉTUDE 

Cette étude s’est déroulée de décembre 2014 à décembre 2015. Le sud et le centre de la Côte d’Ivoire ont constitué les 
zones d’étude notamment les régions du N’Zi (Dimbokro), du Moronou (Bongouanou), de La Mé (Adzopé), de l’Agneby-tiassa 
(Tiassalé, Azaguié), et  le district autonome d’Abidjan. La figure 1 présente la situation géographique de ces régions.  

Le relief dans cette zone est dominé par des plaines au sud et des plateaux au centre. La végétation est une variation de 
forêt dense, de forêt aménagée, de zone reboisée, de forêts claires et de jachères. Les espèces végétales dominantes sont 
Dacryodes klaineana, Parinari glabra, Parkia bicolor, Heritiera utilis, Terminalia ivorensis, Funtumia africana, Trichilia 

monadelpha, Musanga cecropioides et Macaranga barteri [20, 10]. Une substitution progressive de cette végétation aux 
cultures vivrières et industrielles est une réalité dans cette zone. Le climat, de type soudano-guinéen, comporte quatre 
saisons. Au sud, il y a  deux saisons sèches (décembre à mars et juillet à août) et deux saisons pluvieuses (mars à juin et 
septembre à novembre). Au centre, il y a également deux saisons sèches (novembre à février et juillet à août) et deux saisons 
pluvieuses (mars à juin et septembre à octobre).  Les précipitations varient entre 1 200 et 1 500 mm au centre avec une 
moyenne mensuelle de 96,23 mm et un coefficient de variation de 0,95. La température moyenne y est de 26,74 °C avec un 
coefficient de variation de 0,04. Au sud la pluviométrie annuelle dépasse 1500 mm [31, 19, 8, 33, 17]. 
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Figure 1 : Situation géographique de la zone d’étude.   1 = District autonome d’Abidjan ;   2= région de l’Agneby-tiassa ;  3=  région de La 

Mé ; 4= région du Moronou ; 5 = région du N’zi (Creative, 2014 ;  Google, 2015. Modifié  avec le  logiciel Paint.NET de  Microsoft). 
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2.2 ECHANTILLONNAGE  

2.2.1 CHOIX DES FERMES 

Les différents sites de prélèvement des tubes digestifs (TD) étaient les fermes (en zone urbaine, périurbaine et rurale) et 
l’abattoir de Port-Bouët (Abidjan). 

La sélection des fermes était basée sur les critères suivants : 

• Absence d’utilisation des produits antiparasitaires traditionnels ou modernes depuis au moins 6 mois; 

• Distantes d’au moins 2 km entre les fermes sélectionnées ;  

• Volonté de l’éleveur à collaborer. 

2.2.2 TAILLE ET COMPOSITION DU MATERIEL ANIMAL 

Pour la recherche des parasites digestifs, les tubes digestifs de 96 caprins ont été utilisés. La moitié de ces animaux (48 
caprins dont 33 femelles et 15 mâles tous âgés de plus d’un an) provenait de l’abattoir de Port-Bouët (Abidjan). L’autre 
moitié (48 caprins dont 28 Mâles et 20 femelles âgés d’au minimum 1 an) provenait de quatre différentes régions du sud et 
centre de la Côte d’Ivoire, à raison de 12 animaux par région, soit un animal par mois et par région. L’âge des animaux a été 
déterminé à partir de la dentition selon les méthodes de Wilson et al. [36] et Helmer [13].  

La réalisation des analyses coprologiques a nécessité l’utilisation des fèces de 1344 animaux (720 échantillons 
provenaient des fermes et 624 provenaient d’un abattoir et des marchés de bétail) dans l’ensemble des  cinq régions, à 
raison de 112 échantillons de 20 g de fèces par mois. Les classes d’âge de caprin dont les fèces ont été utilisés sont : les 
chevreaux (âgés de moins de trois mois), les antenais (âges compris entre 3 mois et 1 ans) et les adultes  (animaux âgés plus 
d’un an). La répartition des catégories d’animaux choisies dans chaque zone est présentée dans les tableaux 1 et 2. 

Tableau 1 : Répartition des caprins utilisés pour la coprologie, dans les fermes, en fonction des régions et des stades physiologiques 

Région de 
prélèvement 

Nombre de 
fermes  

Nombre de caprins par mois Nombre de caprins par an Total 

chevreaux antenais adulte chevreaux antenais adulte 

Lagunes 2 4 4 4 48 48 48 144 

Agneby-tiassa 2 4 4 4 48 48 48 144 

Mé 2 4 4 4 48 48 48 144 

Moronou 2 4 4 4 48 48 48 144 

N’zi 2 4 4 4 48 48 48 144 

Total 10 20 20 20 240 240                                          240 720 

Tableau 2 : Répartition des caprins utilisés pour la coprologie dans les abattoirs et les marchés de bétail 

Région de 
prélèvement 

Nombre 
d’abattoir 

visité 

Nombre de 
marché de 
bétail visité 

Nombre de bouc  par mois 
(Abattoir +marché) 

Nombre de 
chèvre par mois 

Nombre de prélèvement 
par an 

(boucs + chèvres) 

Lagunes 1 8 18 18 432 

Agneby-tiassa 0 1 2 2 48 

Mé 0 1 2 2 48 

Moronou 0 1 2 2 48 

N’zi 0 1 2 2 48 

Total 1 12 26 26 624 

2.2.3 RACES ET ORIGINES DES ANIMAUX 

Tous les TD prélevés à l’abattoir (48 TD) provenaient de caprin de race sahélienne. Ces animaux étaient tous importés du 
Mali, du Burkina Faso ou du Niger.  Quant à ceux prélevés en milieu rural, ils provenaient de caprin de race naine de l’Afrique 
de l’Ouest. Ces animaux vivaient dans la zone de prélèvement depuis au moins 1 an avant la date de prélèvement. Dans les 
élevages visités, le système d’élevage de ces animaux était de type semi-traditionnel avec la présence d’enclos et un apport 
de sous-produits agro-alimentaires. Par ailleurs, les caprins recevaient des traitements occasionnels à base de 
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d’anthelminthiques et d’antibiotiques. Certains éleveurs conduisaient leurs animaux sur des pâturages naturels tandis que 
d’autres les maintenaient en stabulation libre ou entravée dans la chevrerie. 

2.2.4 MODE DE PRELEVEMENT DES TD ET DES FECES 

Pour la collecte des tubes TD à l’abattoir, les animaux étaient choisis dans le troupeau en fonction de leur note d’état 
corporel (NEC). La NEC était déterminée par palpation des muscles au niveau des vertèbres lombaires, des muscles para-
vertébraux, des muscles intervertébraux et des muscles situés autour de la queue, selon les méthodes de Hervieu et al. [14] 
et de  Le Frileux et al. [22]. 

Les animaux sélectionnés étaient ceux ayant une note inférieure à 1,5 c’est-à-dire ayant des muscles para-vertébraux très 
peu développés laissant une épine vertébrale saillante. 

Un entretien était ensuite réalisé avec l’éleveur pour déterminer la date de l’éventuel dernier déparasitage. L’appareil 
digestif était prélevé juste après abattage et, aussitôt, la caillette, l’intestin grêle et le gros intestin étaient séparés par une 
double ligature. 

En zone rurale, après la détermination de la NEC, les animaux étaient achetés après une confirmation de l’éleveur que 
ceux-ci n’avaient jamais été déparasités. Ils étaient transportés vivants au laboratoire où l’opération d’abattage était réalisée 
en salle d’autopsie et l’appareil digestif prélevé.  

Quant aux prélèvements fécaux, ils étaient réalisés grâce à un toucher rectal qui permet de prélever les fèces directement 
dans le rectum, après la sélection des animaux concernés. 

2.2.5 CONDITIONNEMENT DES ÉCHANTILLONS ET TRANSPORT 

Sur les sites, les tubes digestifs et les fèces de caprin prélevés ont été conditionnés par triple emballage, dans une glacière 
à 4°C et acheminés au laboratoire. Sur chaque emballage, la date, le sexe, le stade physiologique et l’origine de l’animal 
étaient  marqués. Les échantillons qui ne pouvaient être analysés le même jour étaient conservés à 4° C pendant un temps 
maximum de 24 h. 

2.3 ANALYSE DE LABORATOIRE 

2.3.1 AUTOPSIE  

Au laboratoire, les trois portions  du TD (caillette, intestin grêle et gros intestin) étaient séparées par incision entre deux 
ligatures. Après ouverture longitudinale, le contenu de chaque portion était vidé dans un seau (12 L de capacité) et la 
muqueuse rincée soigneusement sous un filet d’eau de robinet. Le liquide de rinçage et le contenu de chaque portion étaient 
tamisés (200 μ de mailles) sous un fort jet d’eau. Le contenu du tamis était entièrement renversé dans un seau gradué, le 
tamis était rincé dans ce seau et la solution était ajustée  à 3 l d’eau. Une fois ce mélange homogénéisé, 600 ml (1/5

e
) de la 

suspension obtenue étaient prélevés par petites quantités et en homogénéisant à chaque fois. Enfin, la muqueuse de chaque 
portion a été soigneusement examinée pour déceler la présence éventuelle de nodules ou d’anomalies quelconques. Les 
parasites présents ont été récoltés, identifiés et comptés.  

2.3.2 TESTS COPROLOGIQUES 

Le prélèvement fécal de chaque animal était homogénéisé et 3 g en étaient prélevés pour la recherche quantitative d’œuf 
de strongle, de Moniezia et d’oocystes de coccidies selon la technique de Mac Master avec une solution saturée de chlorure 
de sodium de densité de 1,3. Les œufs de trématodes ont été recherchés par la technique de sédimentation. Elle a consisté à 
mélanger 10 g de selles pilées à 250 ml d’eau de robinet. La solution a été ensuite doublement centrifugée dans des tubes de 
125 ml à la vitesse de rotation de 1500 tours/mn pendant 3 mn. Le surnageant a été versé et les œufs ont été recherchés 
dans le culot par observation de goutte entre lame et lamelle au grossissement Gx100.  

 

 

2.3.3 LES CLÉS D’IDENTIFICATION 
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Les clés des ouvrages d’EUZEBY [5, 6], Thienpont et al. [34], Lichtenfels et al. [24], INDRE et al. [15], Van  Wyk  et Mayhew 
[35],  et Kuchai et al. [21] ont permis d’identifier les genres et les espèces parasitaires. L’identification de chaque espèce a été 
confirmée par le Laboratoire Central Vétérinaire de Bingerville.  

2.3.4 ANALYSES STATISTIQUES 

Les analyses statistiques ont été réalisées grâce aux logiciels Microsoft Office Excel et statistica 7.1. Les statistiques 
descriptives ont permis de déterminer les moyennes, les écart-types et les extremums.  

Les intensités parasitaires et les OPG ont été comparés grâce au Test HSD de Tukey, après la vérification de 
l'homoscédasticité et de la normalité. Par ailleurs, les prévalences ont été comparées grâce au test de Chi-Deux. Les 
corrélations entre les variables ont été calculées en utilisant des coefficients de Pearson. 

3 RÉSULTATS  

3.1 PRÉVALENCE ET INTENSITÉ PARASITAIRES 

L’examen du tractus digestif des caprins, sur l’ensemble des sites, a révélé la présence de 7 genres de parasites dont la 
prévalence et l’intensité sont résumées dans le tableau 3. Tous les caprins autopsiés hébergeaient au moins deux des sept 
genres de parasites identifiés. 

Tableau 3 : Prévalence (%) et intensités des helminthes gastro-intestinaux du caprin nain au sud de la Côte d’Ivoire 

Parasites observés 
N=96 

Prévalence % IP ± Ec-Types 
(Min-Max) 

Oesophagostmum sp 72,92 78 ± 48,47 b 
(15-225) 

Haemonchus sp 71,88 87 ± 72,17 b 
(15-465) 

Trichostrongylus sp 70,83 30104 ± 57887,03 a 
(60-360000) 

Bunostomum 61,46 95 ± 91,89 b 
(15-550) 

Trichuris sp 48,96 88 ± 58,51 b 
(15-225) 

Moniezia sp 43,75 2 ± 1,15 c 
(1-5) 

Strongyloides sp 13,54 90 ± 51,23 b 
(30-195) 

IP : intensité parasitaire. Les valeurs d’IP affectées de lettres   (a, b et c) différentes  sur une même colonne  indique une différence 

significative (p < 0.05) de l’intensité parasitaire entre les genres parasitaires. 

 

La répartition de cette prévalence en fonction des régions est représentée par la figure 2. Elle fait apparaître la 
prédominance, dans la région des lagunes, de Trichostrongylus sp (prévalence 100 %), Œsophagostomum sp (90 %) et 
Bunostomum sp (79 %). Les régions du Moronou et du N’zi présentent une forte prévalence en Moniezia sp (100 %)  et 
Haemonchus sp (respectivement 83 % et 75 %). Quant à la région de l’Agneby-Tiassa, elle semble présenter un plus fort taux 
de Trichuris sp (100 %).  
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Figure 2 : Prévalence des helminthes gastro-intestinaux du caprin nain dans cinq régions du sud et du centre de la Côte d’Ivoire  

Les valeurs moyennes de l’intensité parasitaire montrent que la charge de Trichostrongylus sp est très majoritaire par 
rapport aux autres charges avec une valeur maximale de 360 000 vers chez un caprin. Cette forte valeur est due aux valeurs 
enregistrées dans la région des Lagunes qui enregistre à elle seule une charge moyenne de 42 430 Trichostrongylus par 
individu contre une charge moyenne inférieure à 1000 pour toutes les autres espèces parasitaires (tableau 4).  
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Tableau 4 : Intensités des parasites gastro intestinaux du caprin nain au sud de la Côte d’Ivoire en fonction des régions  

IP Moyennes Charges Ec-Type Charges Minimum Charges Maximum 

Trichostrongylus sp 

Agneby-tiassa 525 b 921,25 60 2 400 

Lagunes 42 430,21 a 65 185,07 555 360 000 

Moronou 396 b 462,16 90 1 200 

N'Zi 615 b 321,01 255 1 200 

Mé 345 b 0 345 345 

Haemonchus sp 

Agneby-tiassa 85 c 60,93 15 225 

Lagunes 80,5 c 64,3 15 285 

Moronou 66 c 32,56 30 150 

N'Zi 75 c 27,04 30 120 

Mé 137,73 c 124,02 30 465 

Trichuris sp 

Agneby-tiassa 113,75 c 67,53 15 225 

Lagunes 82,5 c 55,59 15 225 

Moronou 80 c 71,41 45 225 

N'Zi 65 c 46,15 15 135 

Mé 81,43 c 45,71 15 165 

Bunostomum sp 

Agneby-tiassa 78 c 41,62 45 150 

Lagunes 88,03 c 77,99 15 450 

Moronou 134,17 c 204,73 30 550 

N'Zi 120 c 89,16 15 225 

Mé 95 c 43,13 30 135 

Oesophagostomum co 

Agneby-tiassa 52,5 c 10,61 45 60 

Lagunes 84,3 c 52,27 15 225 

Moronou 73,8 c 27,93 45 135 

N'Zi 78,33 c 63,54 30 195 

Mé 55,71 c 18,8 15 75 

Strongyloides sp 

Agneby-tiassa 150 c 63,64 105 195 

Lagunes 

Moronou 37,5 c 10,61 30 45 

N'Zi 105 c 0 105 105 

Mé 86,25 c 45,18 30 150 

Moniezia sp 

Agneby-tiassa 2 d 0 2 2 

Lagunes 2,07 d 1 1 4 

Moronou 2,67 d 1,5 1 5 

N'Zi 2,67 d 1,07 1 4 

Mé 2,33 d 0,58 2 3 
IP : intensité parasitaire. Les valeurs d’IP affectées de lettres (a, b et c) différentes  sur une même colonne  indique une différence 

significative (p < 0.05) de l’intensité parasitaire selon les régions. 

 

Le bilan global de l’étude montre que les intensités parasitaires augmentent en avril, en août et en décembre et 
diminuent en mars, en juin et en septembre (figure 3). 
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Figure 3  : Variation de l’intensité parasitaire moyenne des nématodes gastro-intestinaux  des caprins nains de la zone d’étude au cours 

de l’année 2015 

 

Figure 4 : Variation de l’intensité moyenne de Trichostrongylus sp  chez le caprin nain de la zone d’étude 

3.2 ŒUFS DE PARASITES RENCONTRES CHEZ LES CAPRINS ETUDIES 

La recherche d’œufs dans les fèces des caprins, sur l’ensemble des sites, a révélé la présence de 4 catégories de parasites 
dont la prévalence et l’intensité sont résumées dans le tableau 5. La corrélation calculée entre les quantités  d’œufs de 
strongles et les oocystes de coccidies est négative (r = - 0,08).   
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Tableau 5 : Prévalence (%) et intensités des œufs et oocystes des parasites gastro-intestinaux du caprin nain au sud de la Côte d’Ivoire 

Espèces parasitaires prévalence % 
IP moyen ± Ecart-type 

 (Min-Max) 

Coccidies 95,83 
2 049,59 ± 5 136  a 

(0-115 000) 

Strongles 91,15 
683,25± 958  b 

(0-15 000) 

Moniezia sp 1,04 
19,57± 258 c 

(0-6 150) 

Trichuris sp 0,59 
0,65 ± 9 d 

(0-200) 
IP : intensité parasitaire. Les valeurs d’IP affectées de lettres   (a, b, c et d) différentes  sur une même colonne  indique une différence 

significative (p < 0.05) de l’intensité parasitaire selon les catégories de parasites. 

 

La répartition de la prévalence et de la charge des oocystes de coccidies et des œufs de strongle en fonction des stades 
physiologiques, des régions et des sites de prélèvement est représentée par le tableau 6. Elle fait apparaître la prédominance 
des oocystes de coccidies dans les fermes, chez les chevreaux et antenais et dans la quasi-totalité de la zone d’étude avec 
une prévalence comprise entre 89 et 100 %. Quant aux œufs de strongles leurs charges moyennes semblent homogènes et 
inférieures à 1 000 OPG. Mais, les prévalences sont voisines de celle des oocystes de coccidies (P > 87%). La fréquence des 
charges d’œufs et d’oocystes dans l’échantillon étudié montre que plus de 83 % des individus excrétaient moins de 1 000 
OPG de strongle. Et plus 89 % des animaux étudiés excrétaient moins de 5 000 OPG de coccidies. 

3.3 ESPÈCES PARASITAIRES IDENTIFIÉES 

L’observation microscopique des parasites et des œufs récoltés au cours des autopsies et des tests coprologiques a 
permis d’identifier, quelques genres et espèces de parasites. Ainsi, au niveau des  nématodes on a pu distinguer : 
Trichostrongylus colubriformis, Œsophagostomum columbianum, Bunostomum sp, Haemonchus concortus, Haemonchus 
placei, Trichuris sp et Strongyloides sp. Quant aux cestodes des œufs et des adultes de Moniezia expensa ont été retrouvés 
dans les tubes digestifs examinés. Par ailleurs, des coccidies du genre Eimeria ont été également mises en évidence. 
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Tableau 6 : Prévalence (%) et intensités des œufs de  strongles et des oocystes de coccidies du caprin nain au sud de la Côte d’Ivoire en 

fonction des stades physiologiques, des régions et des sites de prélèvement 

 
 

Coccidies 
IP Moyennes  (Ec-Type) 
(Minimum-Maximum) 

Prévalence Strongle 
IP Moyennes  (Ec-Type) 
(Minimum-Maximum 

Prévalence 

Sites de prélèvement 

ferme 
3 336,78 ± 6 728 b 

(0-115 000) 
98,20 

748,90 ± 1165 a 
(0-15200) 

91,80 

abattoir 
658,33 ± 725 c 

(0-2 600) 
89,58 

611,35 ± 662 b 
(0-3500) 

91,60 

marché 
556,54 ±700 c 

(0-8 300) 
93,40 

607,88 ±  633 b 
(0-6 300) 

90,03 

Stades physiologiques 

chevreaux 
3 118,12 ± 3889 b 

(150-35000) 
100 877,44 ± 1564 a 

(0-15200) 
95,00 

antenais 
6 351,92 ± 10173 a 

(50-115 000) 
100 714,18 ± 963 a 

(0-7 500) 
87,92 

bouc 
514,35 ± 618 c 

(0-7 500) 
90,50 604,14 ± 600 b 

(0-6 000) 
91,20 

chèvre 
601,02 ± 796 c 

(0-8 300) 
96,52 638,14 ± 777 b 

(0-7 350) 
90,74 

Régions 

Lagunes 
1 656,11 ± 4 135 c 

(0-48 000) 
94,96 

579,11 ± 588 b 
(0-6 000) 

89,76 

Agneby-tiassa 
1 677,34 ± 3 151 c 

(0-36 000) 
97,39 

842,19 ± 1035 a 
(0-6 500) 

93,23 

Mé 
2 780,47 ± 5 064 b 

(0-35 000) 
96,35 

593,66 ± 627 b 
(0-4 800) 

90,62 

Moronou 
3 700,36 ± 9 540 b 

(0-115 000) 
95,83 

828,44 ± 1430 a 
(0-12 510) 

91,15 

N’zi 1 220,64 ± 1 683 c 96,35 783,40 ± 1347 a 93,75 
IP : intensité parasitaire. Les valeurs d’IP affectées de lettres   (a, b et c) différentes  sur une même colonne  indique une différence 

significative (p < 0.05) de l’intensité parasitaire selon les régions, les stades physiologiques et les sites de prélèvement. 

4 DISCUSSION  

Cette étude rapporte pour la première fois le profil des parasites gastro intestinaux des caprins dans le sud de la Côte 
d’Ivoire. Les parasites prédominants étaient Œsophagostomum sp (72,92 %), Haemonchus sp (71.88 %) et Trichostrongylus 
sp (70,83 %). Ces trois genres ont déjà été signalés  par Komoin-Oka et al. [18]  sur des moutons de race Djallonké  et par Achi 
et al. [1] sur des caprins au nord du pays; mais avec des rangs de prévalence différents. Par ailleurs, ces trois espèces 
parasitaires sont reconnues majoritaires en Afrique de l’ouest [16, 3, 27, 2, 37]. Bien que faiblement représentés dans 
l’ensemble, Trichuris sp et Moniezia sp semblent fortement concentrés dans la région de l’Agneby-tiassa pour Trichuris sp, et 
celles du Moronou et du N’Zi pour Moniezia sp. Ces deux dernières régions, constituent de véritables foyers pour  Moniezia 

sp où sa prévalence est même de 100 %. Toutefois, ces valeurs élevées de la prévalence pourrait être liée à notre technique 
d’échantillonnage basée sur la sélection d’animaux présentant des symptômes d’amaigrissement, donc potentiellement 
parasités. L’augmentation de l’intensité parasitaire en avril et en août pourrait être liée à l’humidité de ces périodes 
reconnues pluvieuses [18, 37]. Quant à la chute en juin, période de forte saison pluvieuse, elle serait liée à une réaction 
immunitaire des animaux. En effet, en cas d’infestation répétés les caprins acquièrent une immunité qui se traduit par une 
chute de la charge de parasites [2, 25]. Bien que Trichostrongylus sp soit fortement prévalent aussi bien au nord qu’au sud du 
pays, son intensité moyenne est restée inférieure à 5 000 chez les ovins et inférieure à 2 000 chez le caprin [18 ,1]. L’intensité 
moyenne de 42 430 Trichostrongylus sp par caprin dans la région des Lagunes est signalée pour la première fois en Côte 
d’Ivoire. Cette prolifération de ce parasite, naturellement résistant aux écarts thermiques (6 à 26°C), pourrait être liée à une 
combinaison de plusieurs facteurs favorables (température, humidité, oxygène et insolation) [23, 30, 29]. Toutefois, le fait 
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que la pression parasitaire dans la région des Lagunes soit différente de celle des autres régions pourrait s’expliquer par 
l’origine des animaux  à l’abattoir et sur les marchés de bétail de cette zone, dont plus de 90 % provenaient, des pays 
sahéliens au nord de la Côte d’Ivoire. Les fortes prévalences des œufs de strongles et des oocystes de coccidies  du genre 
Eimeria constatées à l’issue de l’étude coprologique ont été signalées par Komoin-Oka et al. [18], Zouh-Bi et al. [37] et Achi et 

al. [1] respectivement sur les ovins, les aulacodes et les caprins. La valeur négative de la corrélation entre œufs de strongles 
et oocystes de coccidies a été évoquée par Petitclerc et al. [1991]. Elle pourrait être due à une action prédatrice entre 
parasites.  

La moyenne d’œufs excrétée dans les fermes apparaît significativement plus importante que celles obtenues dans les 
marchés de bétail et à l’abattoir. Cela pourrait s’expliquer par l’amélioration des conditions d’hygiène et par le changement 
de régime alimentaire des caprins de leurs lieux d’élevage à leur lieu de vente. La valeur de l’OPG est plus importante chez les 
antenais (3 mois ≤ âge ≤ 12 mois) du fait qu’à ce stade physiologique les caprins n’ont pas encore développé une immunité 
efficace. Aussi, il y a le changement de régime alimentaire des animaux à ce stade qui abandonnent progressivement le lait 
au profit du fourrage généralement plus contaminé par les parasites. De manière naturelle, la charge parasitaire augmente 
chez l’hôte de la naissance jusqu’à ce que l’animal développe une immunité et elle diminue jusqu’à un équilibre hôte – 
parasite [12, 3].  

5 CONCLUSION 

Les caprins élevés dans le sud de la Côte d’Ivoire souffrent d’un polyparasitisme dominé par les genres Eimeria sp, 
Œsophagostomum sp, Haemonchus sp et Trichostrongylus sp. Bien que faiblement représentés dans l’ensemble des  cinq 
régions, les genres Moniezia sp et Trichuris sp semblent coloniser les régions du N’zi  et du Moronou, pour le premier, et la 
région de l’Agnéby-tiassa pour le second. Par ailleurs, les caprins abattus à l’abattoir d’Abidjan sont fortement infestés par 
Trichostrongylus sp. Tous ces parasites sont impliqués dans des pertes de production dans les élevages, à travers le monde. 
Enfin, un programme de prophylaxie médicale ciblant chaque genre parasitaire, dans chaque zone d’étude, devrait être 
envisagé pour contrôler leur évolution. 
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ANNEXES 

   

Figure 4 : Haemonchus concortus G x 100 (a) zone vulvaire femelle (ovejector) ; (b) extrémite antérieur ; (c) spicule du mâle. 

   

Figure 5 : (a) Haemonchus placei zone vulvaire femelle (ovejector) ; (b et c) ) œufs d’Haemonchus 68 µm x 43 µm 

   

Figure 6 : Moniezia sp : (a) et (b) extrémités antérieur (c) œufs de Moniezia expensa (Gx 400) 

a c b 
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a b c 
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Figure 7 : Oocystes de Coccidies (a) Eimeria sp (b) infestation massives (c) Oocyste coccidie diamètre 29 µm x 20 µm 

   

Figure 8 : Œsophagostomum columbianum (a) extrémité postérieur mâle ; (b) extrémité antérieur ;(c) œuf 77 µm x 57 µm 

   

Figure 9 : Trichuris sp (a) œuf G x 400 ; (b) extrémité antérieur ; (c) Trichuris mâle Gx 50 

  

Figure 11 : œuf de : (a)  strongle (b) strongyloides G x 400 
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Figure 12 : Trichostrongylus colubriformis (a) spicule du mâle ; extrémité antérieure ; (c) œuf  92 µm x 40 µm 

a 
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